
•eragrephe suivant : c Tout candidat sure h droit 
STcitataon directe . - P demande à 1» Cbjams» de 
w prononcer « r son • i i i i i i i ' i " " ' _ . I - - , . 

I _ > U T » e sr •*• •'«l'en Goujon, ce t amendement 
•Wooœhat tu par MM. «erthe lo t Aet ie j e t Dosamyr-
aât et e«* finalnT—I rejeté par 147 TSax contre 217 . 

• * J ^ #uit« de la discussion est renrojée à demain. 
1 ^ rf . a t r e n v o i e à oet aprèo-midi, à une heur». 

SXiJTCB D E L A P R E S - M I D I 

L e séance e«t oflwerh» à 1 h. 10, sou» la présidence 

de M. Doecfeaœi. 

L e b a d g e t d e 18©» 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
o e budKet de 1903 modifié par le Sénat . 

L amiral Rieuniex a la parole dana la discussion 

M. Caillacrx dit qu'il ne peut v avoir de discussion 

M . ' ^ J P»mn>»t»r. — J e ne peux pas empêcher un 
de no» collègue» d'exercer son droit . 

L'amiral Rieunisr s'en prend au ministre de ia 
•marine qui, dit-il, n'a paa de conviction» politique» 
sérieuse». (Interruptions). . , _ . » • _ 

Le président invite 1 orateur à plu» de modération. 
On vote sur le» chapitre» modifiés par le Sénat . 
(La Chambre adopte le» propositions de sa com

mission jusqu'au budget de la guerre. 
Bur ce dernier bttdget, M. Berteaux prie la Cham

bre de maintenir non vote antérieur tendant à la 
création d'une direction d'état-major. 

M. Caillaux prie la Chambre d e so ra-Tlicr au vote 
émis par le Sénat . . 

Le chiffre de la commission, qui accepte la d c o -
rion prise par la Haute-Assemblée, est adopté. 

L e * t r e i z e j o u r * • • • p r i m é * 
M. Gousy prie la Chambre de maintenir aa déci -

aion primitivo qui tendai t à la suppression de» treise 
jour» e t à l'emploi de l'économie, réalisée de ce fa i t , 
à améliorer l'ordinaire de3 soldats e n leur donnant 
d m rations de vin. 

M. Zévaès parie dans le même sens. 
M. Caillaux d i t que le gouvernement accepte la 

solution transactionnelle de la commission d u bud
get qui consiste à réduire ce t te année les treixe jours 
à neuf jours. 

M. Jourde votera la solution do la commission. 
M. Lasies dit qu'il votera la suppression des treiae 

jours. 
a i . Millevoyo parle dans le sens contraire. 
M. Watcleck-Rousseau déclare qu'il n'appartient 

pas à l'une des deux Chambres de modi&ir par voie 
badgéts ire une loi organique. 

Les ohiffres d e la commission sont repoussé» par 
300 voix contre 800. 

Les 13 jour» «ont donc supprimés pour ce t te an
née, malgré le» déeraratious de M. WaWeck-Houe-
•eaii. 

Toutes les proposition» do la commission concer
nant les autres budgets »ont adoptées. 

L e v i a a u x s o l d a t s 
M. Bourrât prie la Chambre de maintenir son 

vote »«r le ohapitre 26 (vivres) , t endant à une aug
mentation de 4 millions et demi pour distribuer aux 
troupes d u vin, d u cidre e t de la bière. 

L'amendement est adopté ,par 297 voix contre 201. 
Sur le chapitre 28, M. Vai l lant demande le ré

tablissement du crédit de 5 mi Nion» pour augmenter 
la ration de viande et sa indoux. 

L'amendement e s t adopté par 37o voix contre 114. 
L e s f o u r r a g e a 

Sur le ohapitre 27 (fourrages), M. Berteaux d e 
mande le rétablissement du crédit de un million 
supprimé par le Sénat . Adopté. 

L e * m u n i t i o n * 

Sur lo chapitre 46 (établissement de l'artifleTio, 
munit ions) , M. Le Hérissé propose le rétabl issement 
du crédit de 400.000 francs suppri mé par le Sénat . 

Repoussé par 333 voix contre 123. 

L e a I n v a l i d e * d e l a g u e r r e 

Pour le» invalides de 1» guerre (personnel) ,le S é 
nat a augmenté le crédit de 5.300 francs, l a commis-
«fec du budget demande la suppression pour la raison 
de prmeipe t irée des droit» financier» de l a Cham
bre. 

L a Chambre donne raison à la commission. 
Le budget de la guerre est terminé. Notons que 

M. le général André n'a paa assisté à la discussion. 

L e s a u l r e a b u d g e t s 

Les ohapitre» modifiée d u budget de la marine sont 
adopté» suivant le t e x t e du Sénat . 

Sur les chapitre» 64 e t 90, de l'instruction publi
que, (bourses nationales et œuvres post-scolaires), la 
commission d u budget maint ient !C! preni ierï Cof
fres. Adopté. 

Ce qui porte à sept, le nombre de» modifications 
au texte du Sénat . 

Sont votés , sans changement , les chapitres des 
ministères du commerce, des colonies, de l'agricul
ture et des travaux publics. 

V o t e d e l'euMCindle d u b u d g e t 

L'ensemble du budget est voté par 302 voix con
tre Ci». 
L e s c i r c o n s c r i p t i o n s é l e c t o r a l e s 

e t l e m a n d a i d e s i x a n s 
M. Klots donne lecture de son rapport sur la loi 

concernant les circonscriptions électorale» e t sur la 
motion relative a u mandat de six an*. 

M. Pourquery de Boieserin rappelle que la dis
position relative au mandat de six ans a é t é votée 
sur son in i t ia t ive ; il déclare reprendre sa proposi
t ion. 

M. le président du Conseil demande à la 
Ohambr» de ne pas retarder le projet des circons
cription* électorale» qui est urgent e t de le votnr 
a part. Que M. Pourquery de Boiaserin, dit-il , ac
cepte la disjonction de sa proposition, et le gouver
nement est prêt à renouveler ses déclarations ant 
rieure». 

M. Pourquery de Boisserin. — J e m'incline d, -

vant le» considération» qui v iennent d'êtjre exposées 
par M. le président du Conseil. 

L'ensemble d u projet de loi est adopté . 
L a Chambre adopte la proposition Perreau mo

difiée par le S é n a t sur la répression de certaines 
fraudes électorale». 

L e g a z d e P a r i a . — V i f i n c i d e n t 

L a P B J B I D S K T . — J'ai reçu, de M. Mesureur, et 
ds plusieurs de ses collègues, une motion tondant à 
met tre en tê te de l'ordre dn jonr de demain, la dis
cussion du projet sur le gaz de Paris . 

M . Mirman proteste avec véhémence contre la 
motion Mesureur. 

M M . Millevoye, Berry, Praohe répondent, avec 
force, aux insinuations de M. Mirman. Le tumul te 
se déchaîne et est porté à son comble par l' interven
tion do M. Allemane, qui dénonce l'affaire du gaz 
de Par is , comme un P a n a m a nat ional is te . 

Les députés nationalistes le somment de s'expli-
quor. D e s mots violents s'échangent ; les socialistes 
invect ivent M. Millevoye, qui mot M. Al lemape 
au pied du mur. Celui-ci se dérobe e t M. Mil levoye 
lui crie : « Votre si lence prouve que vous avez ap
porté ici, des mensonges ; vou» ne relevez plus que 
de notre mépris. L e tumul te s'apaise enfin. On vote 
le maint ien de l'ordre du jour par 296 voix contre 
185. 

Demain , séance à neuf heures ; la séance est le
vée à 8 heures 05 . 

L_E B U D Q E T 
Paris, 28 mars. — La commission sénatoriale des 

finances réunie après la séance, a adopté le chiffre 
voté par la Chambre pour le chapitre 2 du minis
tère des finances (arrérages, rentes 3 % ) . Elle main
t ient ses principes de comptabil ité financière, mais 
elle estime que la question de l'amortissement de 
l'emprunt de Chine devant être réglée définitive
ment par un projet soumis aux Chambres, il n'y a 
pas d'inconvénient à accepter pour le m o m e n t les 
chiffres votés par la Chambre des députés , qui a 
fait état , comme on sait , dès aujound hui du paie
ment de l'indemnité chinoise. 

Cette concession faite par la commission des fi
nances, si elle ost ratifiée par le Sénat , comme il 
est probable, fait disparaître une occasion sérieuse 
do conflit; par contre, la commission maint ient ses 
décisions en ce qui concerne les 13 jours, le vin et la 
viando des soldats, ainsi que pour le fourrago 
et la substitution de la main-d'œuvre civile à la 
main-d'œuvre militaire. Kilo a renvoyé au lendemain 
mat in , l'examen des modifications introduites dans 
la loi de finances. Il résulte de là, que la discussion 
nouvelle du budget ne pourra commencer que dans 
la séance de J'après-snidi. 

FAITS DIVERS 
U n c a p i t a i n e s o u f f l e t é p a r u n l i e u t e n a n t 

U n l ieutenant d'infanterie, en garnison à Dragui -
gn*u a, au tours d'une v ive discussion e t dans un 
é t a t d'exaltat ion extrême, souffleté son capitaine. 

S u r la» conseils du colonel, le l i eutenant a présen
té ses excuses au capitaine qui a refusé de les rece
voir. Le l ieutenant a été conduit à Toulon, e t incar
céré au fort Lamalgue, en at tendant la réunion d'un 
conseil d'enquête. 
G r a v e a c c i d e n t à A n g e r s . — T r o i s o u v r i e r s t u é s s 

U n e dépêche d'Angers annonce qu'on terrible ac
c ident est survenu hier aux mines de Trelazé. L e s 
ouvriers é ta ient occupés à dévisser un énorme bloo 
d'ardoise, pesant 3.000 kilogrammes, lorsque celui-ci 
s'est abattu sur eux. 

Trois d'entre eux sont morts. Leurs cadavres o n t 
é t é complètement broyés. Us sont méconnaissables. 
Il y a eu on outre trois blessés gr ièvement . Les tra
vaux ont é té suspendus en signe de deuil . Le parquet 
s'est rendu sur les lieuxT 

L e r e c o r d d u p i a n o 

U n recordman d'un nouveau genre, M. Gustave 
Garnier, v i ent de battre, a Marseille, toutes les per
formances connues d'endurance au piano. Il a joué 
de cet instrunjjant pendant vingt-sept heures consé
cutives , avec une heure e t demie de repos dans l'in
tervalle. 

Commencé lundi soir à neuf heures,ce record s'est 
terminé hier soir, à minuit . 

M. Garnier, congest ionné, le» mains enflées, a dû 
ê tre transporté dans une sa l le voisine, où il a é t é 
en proie à une v io lente crise de nerfs. U n massage 
énergique l'a cependant calmé. . . au moins pour quel
que temps. 

Quani- aux auditeurs, le correspondant ne nous d i t 
pas qu'ils sont devenus complètement fous 1 

I E CRIME DE LA RUE LkOM-GAMBETTA 

L e d i v o r c e d a a é p o u x D u i n o r t i e r 

Il ne s'agit point aujourd'hui de l'instruction relative 
su crime in.nie de la rue (jainbetta, mai» d'une affaire 
qui en décoaie. 

Ou .sait que M. D'U.T.ortier, marchand de volailles à 
Teiitpleuve. qroi n'a certes point en à se louer de la con
duite de aa fourni*:, Apolline, Ja complice du lutteur Twe-
chunfcn. a fortmaV contre oHe une uemando de divorce. 
Elle l'avait quitté plusieurs fois ; avait toujours mené 
une vie déplorable ; son rôle d<ms l'assassinat de Mlle 
Henry a fait débonder la couine. 

On se rappelle que, quelque» jauni après «on incarcé
ration, AipoiùDe Dumortàer, qui, d'aiheur», est d'une 
jit»..-h!ence plus que médiocre, ent l'audace d'écrire à «on 
muni, le priant de lui ebouur on défenseur et de loi en-

vuyer un peu d'argeot M. DamortLer laissa naturellement 
cette lettre tan» réponse. Kt le bâtonnier de l'ordre des 
avocats désuro alors M" Houdoy fils comme défenseur 
d'office d'Apoi'lme. 

Vendredi matin. M. DaeeonviU*, pus-dent du Tribu 
ual civil, a fait comparai Dn dans son cabinet M. Dumor-
tier et Apualine; c était l'entrevue de conciliation qui, 
toujours, a lieu au début de. l'instance en divorce. 

M. Dumortier a maintenu énenrMiwment ses grief*, dé
clarant qu il ne voulait plus voir sa femme, qu'il ne vou
lait plus rien avoir de cotnmun avec ese. 

ïpo l lme Drsmortier, en patois, lai a riposté, aa ose 
•mire, qs'eUe le verrait toujours avec plaisir. 

Ainsi, cette entrevue ds cononsstion n'a dorme sscun 
résuHat. Apolline Usmsisisr • été réintégre s la nuisen 
d'arrêt. 

B o n e a » d a n s l a p r i s o n 
Maories Bouche, 1» imissls »HJnniuii en dsntaUea, l'on 

de» auteurs dn crime ds I»J rse Osmbette, conserve •> 
jour, en fao» de» autre» détanm, l'a.litude qu'ai a pria» 
en présence de M Davaina, juge di'n»traction. Il nie, ni» 
toujours. 

Cependant, il n'en est pas de même la nuit, lorsque te 
eotnmeS «'est appesanti sur Irai, «es voisins assistent a 
de* scène» macabre» s t entendent de» choses très cu
rieuse*. 

Bouche gesticule et, dans le cauchemar <!*« l'étreint, 
il parle hant. < Cest moi qui l'ai tuée, la vieille f—, j'ai 
serré trop fort... Je serai gualotiné et lui sera acquitté... 
Et l'argent, c'est X.. . qui l'a J'aurai dû le conserver, 
partir. Ah ! ah ! ah ! l'éebafeôd !. . . '• 

Bouche, dès «on réveil, doit faire un effort de votante, 
ressaisir ses sens fatigué», pour conserver l'attitude cy
nique qu'il n'a pas abandonnée depuis son incarcération. 

Un Lilloi», qui avait été condamné a six jour» de pri
son et qui est actuellement libre, couchait dans un Kt 
placé près de celui de Bouche. Lorsqu'il sut quel était son 
voisin, fl lui dit à brûlepoarpoint : t Mon vieux ! pour 
la première fois cram tu assassines quelqu'un tu n'as pas 
eu de chance ! • Le pseudo-voyageur en dentefles eut un 
haut-le-corps, poussa un profond soupir et ne répondit 
pas. 

L'attitude ds Boaobe parait, dépsuraUe à tous sans 
exception. 

«• — 

SAVON PARIS-MÉNAGE p o u r l i n g e e t l a i n e . 

Chronique focale 

L e j u b i l é d e M . H o s z n l , o r g a n i s t e d e 
l a p a r o i s s e V o t r e - D a m e . — L'éclat habituel 
de la grai.de solennité de Pâques sera i-eh^ii&é, cet te 
année , en l'église Notre-Dame, par lo vingt-c in
quième anniversaire de l'entrée en fonctions de M. 
Ju l i en Koszul comme organiste de cette paroisse. 

Pour célébrer ce jubilé, la chorale de Notre-Damo 
a composé son programme, entière'n'nt avec des 
œuvres du jub i la i re : « 0 Salutaris ", en t-jl ma
jeur ; messe solennelle e n î é , et » Tantum Ergo » 
en sol mineur. 

A l'Offertoire, M. Koszul interprétera le s grand 
chœur pour orgue » de Guiimant, la première oeu
vre qu'il fit entendre, en 1877, sur le grand orgue 
qui venait de lui être confié. 

Les paroissiens de Notre-Dame et tous ceux qui , à 
Koubaix, s'intéressent à l'art musical, seront heu-
reunt de s'associer à oe jubilé, car le ta l en t avec le
quel M. Koszul remplit ses fonctions depuis v ingt-
cinq an» e s t ici hautement apprécié d e tous . 

A l'occasion de cet te fête , il nous semble ut i le 
d'esquisser à grand» traits la carrière de l'artiste 
consciencieux e t du oomposrtenr de mér i te qui t i en t 
une place importante parmi les notabilité» musi
cales d e la région e t dont la ville d e R o o b a i x , sa 
patr ie d'adoption, a légi t imement le droit d être 
hère. 

N é à Niedermersohviller (Alsace), le 4 décembre 
1844, M. Ju l ien Koszul se sentit dès s o n jeune âge , 
irrésistiblement att iré ver» le» études musicales. E n 
tré en 1862 à l'Ecole Niodermeyer, il y fut avec F a u -
ré, Gigout e t Pévi lhon, un des élèves préférés de 
Saint-Saëns. Il e n sortit, en 1865, avec tous les pre
miers pr ix e t fut nommé organiste à Bairleul. Il 
occupa cet emploi jusqu'en 1869, époque à laquelle 
il fut appelle à diriger la société orphéonîquo « L e s 
Bas de soie », de Roubaix. 

E n 1872, il prit possession de l'orgue de S a i n t -
Martin, qu'il q u i t t a en 1877, .pour passer à ce lui 
de Notre-Dame, où son ta lent n'a fai t depuis que 
s'affirmer de p l u s e n plus . P e n d a n t c e tempe, ses 
sérieuses qual i tés d'iastrurnentiste e t la haute va
leur de sa méthode d'enseignement, le faisaient re
chercher comme professeur dans toute la région du 
Na^d, où il a formé urn grand nombre d'élèves. Nous 
devons aussi signaler les inappréciables services qu'il 
a rendus à l 'enseignement musical dans l'établisse
ment de» jeunes aveugles e t sourde-muets do Kon-
chin. 

En 1889, le minis tre des Beaux-Arts , consacrait 
1c mérite de M. Koszul , e n lui confiant la direction 
d« l'Ëcole Nat iona le de musique d e Roubaix qui , 
sous son administration intel l igente e t ferme, a pris 
un essor csûsidérable e t , après avoir é t é constam
ment notée très avantageusement pour son enseigne
m e n t et sa discipline, a é t é érigée en conservatoire. 

Kn même temps qu'il é ta i t placé à la t ê t e do 
FÊcole de musique, M. Koszul prenait l a direct ion 
de l'« Association Symphoniquo », qui a laissé d'inou
bliables souvenirs par ses fest ivals Gounod, Griraud, 
Dubois Lenepveu, e t Maréchal. 

M. Koszul fut aussi, à la même époque, nommé 
chef de la s Grande Harmonie », dont il a mainte
nu la supériorité en la guidant toujours dans la voie 
du progrès e t de tous les perfectionnements, e t dont 
il a développé la brillante réputation dans la ré
gion, e n France et à l'étranger. On se souvient des 
mémorables excursions faites, souis sa conduite , à 
Rouen, au Havre , où la Grande Harmonie fut ad
mise à donner une aubade au président F é l i x Faure , 
qui félicita chaleureusement le chef e t les exécu
tants , à Londres e t à Maidstone, où le prince de 
Galles, depuis roi d'Angleterre, manifesta sa grande 
satisfaction, de la magnifique audition donnée e n sa 
présence, à Par is , à Ostende, à Bruxelles, e t dans 
plusieurs autres villes. 

M. Koszul s'est également acquis une réputation 
de compositeur justement apprécié. Citons parmi ses 
principales productions : Une symphonie pour or
chestre, couronnée par la Société'des Auteurs et des 
compositeurs de musique; sa « c a n t a t e à P ic I X » , 
couronnée à Li l le e n 1875; « Le Retour des Exilés ». 
chœur imposé en division supérieure, en 1882,au con
cours de R o u b a i x ; de» œuvres de musique de aasm-
hre, des mélodies, de nombreuses pièces de piano, 
sa « cantate à Nadaud », exécutée à l'inauguration 

du monument , érigé au chansonnier roubaisien, des 
motifs rel igieux e t des messe». 

Rappelons en terminant que M . Koszul a é t é pro
mu officier d Académie e a 1880, e t officier d e l 'Ins
truction publique en 18fc3, qn'il es t membre de la 
Société dè s Sciences de Li l le , « t qu'il fa i t par t i e d n 
jury des Conservatoires de Bruxel les s t de Liais. 

Nos» nous joignons aux nombreiBx amis qui, d i 
manche prochain, iront présenter à M . J u l i e n Kos 
zul , leurs vœux e t leurs félicitations. 

A l a C o m p a g n i e d e a T r a m w a y s . — L a 
g r è v e n ' a u r a p a a l i e a . — La grève qui avai t 
é t é votée par le Syndicat des employés e t ouvriers 
des tramways n'aura pas l i eu . Vendredi après-midi, 
l 'administrateur-délégué de ta Compagnie Nouvel le 
des Tramways à Roubaix , M. A. Jouquet , a infor
m é par i t ' légrmune M. Duez , chef de l 'exploitation, 
que le Conseil d'administration avait décidé de faire 
droit à la demande des employés e t ouvriers. 

L'ordre de service su ivant a été aussitôt affiché 
dans la cour du dépôt d u Laboureur : 

COMPAGNIE NOUVELLE DES TRAMWAYS 
DE ROUBAJX-TOURCOING 

O K D B I DE SEBVICX !•* 80 
Promotions 

du 
1e r Janvier 1903 

Le personnel est informé qu» 1» Conseil d administra-
tion. dans sa séance du 27 mars, a pris le» décisions sui
vantes : 

L ordre de service n' 79, dn 12 mars est rapporté. 
Les augmentations vont être effectuée» pour paraître 

à la date du 3 avril prochain. 
Le Conseil d'administration a bien voulu revenir sur sa 

décision première on raison de considération» spéciales, et 
pour montrer aa bienveillance envers le personnel, ainsi 
que l'intérêt u'u'il porte aux besoins de la population. 

Le Conseil croît devoir rappeler, que seule parmi toute» 
les Compagnies de tramways, ses agents reçoivem de» 
prime» mensuelles prélevées avant tout» répartition au 
capital, et en outre, une allocation spéciale sur le» béné
fices de l'exploitation, qui se distribue chaque année, après 
l'assemblée générale. 

Roubaix, le 28 mars 1902. 
Pour ampltation L'adjrtinistTatenr-déléjroé, 

L'ingénieur A. JOUBERT 
chef de 1 exploitation, 

G . DtTKZ. 
On se rappelle que les employés e t ouvrier» 

avaient demandé une augmentat ion pour les débu
tants après six mois de service. 

Le projet de grève est donc définit ivement écarté . 

L E S B A N Q U E T S D U V E N D R E D I S A I N T . — Les 
col lect ivistes libres-penseurs ont voulu, une fois de 
plus, prouvetr qu'ils sont des esprits forts en man
geant le saucisson tradit ionnel le du VendTedi saint. 
E n fait de protestat ion, on avouera que c e n'est pas 
très fort ! 

1rs é ta ient donc réunis, vendredi soir, dans trois 
es taminets différents, chez le citoyen Henri Carrette, 
ancien maire, rue d'Alma, e t chez ses ancien» col
lègues du Conseil municipal , les citoyens M o r d , rue 
do Bouvines, et Wilfart, Grande-Rue. Ce» manifes
tat ions ridicules n ont obtenu aucun succès. 

U N E G R E V E D A N S U N E F I L A T U R E D E CO
TON. — L'application de la loi du 30 mars 1900 
e n t a n t qu'elle réduit la journée de travai l à dix 
heures e t demie , à partir du 1er avril 1902, pour les 
enfants , les filles mineures e t les femmes, v i ent de 
provoquer, d'une façon assez indirecte, du reste, un 
conflit dans une usine de Roubaix . Vendredi ma
t in , à neuf heures e t demie , 30 fileurs et rattacheurs 
de la filature de coton de MM. Dil l ies frères e t Cat-
t e au , boulevard de Re ims , se sont mis en grève. 
L'après-midi, à la rentrée d'une heure et demie, hui t 
ouvriers do la préparation les ont suivis. 

Voici dans quelles circonstances c e t t e g r è v e s'est 
produite . D a n s la journée de jeudi , M M . Di l l ies 
frères et C a t t c a u informaient leurs ouvriers qu'il* 
ava ien t décidé de remplacer les pet i ts bâcleur.s par 
des hommes. D e cet te façon, ile n'auraient pas à 
changer l'horaire du travail dans les salles de fila
ture , où ne seraient phis occupés que des adultes . 
E n effet, la loi du 30 mars 1900 décide qu'au bout 
de deux ans l a durée d u travail effectif sera rédui te 
à dix heures e t demie , non seulement pour les en
fants, les filles mineures e t les femmes, mais en
core pour les hommes adultes travaiHant dans les 
mêmes locaux que ce^ derniers . 

Les ouvriers demandèrent à réflécliir. Vendredi 
m a t i n , ils dcdarèTsnt qu'ils voula ient profiter de la 
loi du 30 mars 19fl) e t ne p*us travail ler que dix heu
res et demie d e l à façon suivante : entrée à l'atelier 
a six heures du mat in , sortie à six heures du soir ; 
u n e heure e t der»'c pour dîner e t faculté de déjeû
ner et de goûter pendant le travai l , 

M M . Dil l ies frèr ïs -e t Oatteaa ont répondu qu'ils 
ne pouvaient accéder a cet te demande. 

C e t t e grève réduit au chômage forcé u n e soixan
ta ine d'ouvriers. 

M A N Œ U V R E S D E G E N D A R M E R I E . — Les 
brigades de gendarmerie à ohoval de Roubaix , Tour
coing e t Lannoy, ont exécuté , vendredi mat in , au 
Parc de Barbieux, des manœuvres sous le comman
dement de M. le l ieutenant Burgat . 

L'après-midi, les gendarmes de la section de Rou
baix se sont rendus à Li l le , pour procéder, au s tanù 
du Champ de Mars, à des exercices de t i r . 

UN V A N N I E R D f . P O F T L L E . — U n vannier, 
Louis Masquelet, âgé de 60 ans, demeurant bouue-
vard de Metz , cour Verghote , 4, é ta i t de retour, de
puis quelques jours, de la Normandie , où il é ta i t 
allé travail ler. Jeudi soir, i l fit la rencontre, rue de 
l'ftpeule, d'un individu avec qui il passa u n e part ie 
de la soirée. 

En rentrant chez lui, il s'aperçut qu'on lui avait 
enlevé sa montre e t une somme de quarante francs. 
Il en a informé, vendredi après-midi, M. Lecomte, 
commissaire de police du 2e arrondissement, qui fait 
rechercher le coupable. 

L E C O M M E N C E M E N T P ' 1 N C E N D T E D E LA 
R U E S A I N T - A N T O I N E . — M. François Bi l le t , ca
poral à la Compagnie des sapeurs-pompiers nous 
prie de dire que c'est lui qui a é te int ! e coinmei. .•-
ment d'incendie qui s'est déclaré dans une nin'«or. 
inhabitée de la rue Saint-Antoine , durant la nuit 
do mercredi à jeudi . 

VOLEH P A E S O N L O C A T A I R E . — Henri LiW. 
brecht, rastisusuisu, âgé de 32 ans, logeait en garn i 
cries Mme veuve Devr ie s , cabaretière, boulevard 
d'Hafroia, 9. B y a quelque temps, il s'en fut hab i 
ter rue Décrétas , 136. Mais M m e veuve D e v n e t 
s'aperçut qu'il fui avai t volé, e n partant , une pa ire 
de draps de l it s t une pendule. M. Laohé, commis
saire de police d u 1er arrondissement, mis au c o u -
«iant de ce vol, a dressé a n rsipport à la charge" 
d'Henri Libtjreoht. 

POLICE D E ROULAGE. — Un cycliste, Edouard 
D . . . , âgé de 18 ans, demeurant rue d e Lil le , a é t é 
l'objet d'un procès-verbal, vendredi soir, à c inq 

heures. I l pédalait , dans le parc de Barbieux, ave«J 
une bicyclette non munie de la p laque de contrôle. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — A la mamifac-
trrrede caoutchouc de M. Emile Dégrevé, l'un de» ouvrier», 
Gabriel Franohomme, âgé à» 17 an», demewant rue de 
Oonde, a été Messe à l'ammlaxe droit pendant son tra
vail. M. le docteur Picquet lui a ordonne quinze jour» de 
repos. 

— Un surve-ÏÏaat de la minoterie de Mi l . Covroubls 
frères, s'est blesHé au genou droit en tombant. M. le doc
teur DeieKXFuillerïe, qui a examiné l'ouvrier, Louis Heur-
quin, âgé de 34 ans, demeurant rue Hoche, lai a prescrit 
un mois de repos. 

— Une tisseranés, Marie Mus, âgée d* 18 so». demeu
rant rue CbevTesil, à Croix, a Mé brûlée à la main gauche 
par un tuyau de v«pear. L'ouvrière, qui travaille pour l e 
compte de MM. Paul Prouves» frères, fabricant*, devra, 
d'après M. le docteur Deleoœuillerie, chômer h u t jour». 

— Jules Uoedeheluox. domestique, âgé de 68 ans, de-
meurawt rue de 1» dtoxihe, à Tourcoing, a été bJewaé aa 
genoe droit en tombant du siège de sa voiture. L'ouvrier* 
qui •ravanle pour le exempte, de M. A. Geqrer, febricant 
de fuseaux, devra chômer doua» jour». 

U N E TROUVAILLE. — M. Aloi» Laga. demeurant 
m e de Condé, 37, a trouvé, rue Pellart, une paire de bro
dequins qu'il tient a la disposition de la personne à oui 
elle appartient. 

F A U X B R U I T S . — L a Compoonic française 
des Coupone-Primes, dont le s iège est établi depuis 
dix mois, 37, Grande-Rue, à Roubaix, est depuis 
quelque temps, l'objet de bruits malveil lante. Il s e 
disai t , en effet, en décembre 1901, que, le 1er jan
vier, la Compagnie fermerait son magasin ; or, à 
ce t t e date, les primes sortaient plus nombreuses. 
Le départ fut alor» annoncé pour Pâques ; on est ar
rivé à cette date, e t le magasin est toujours ou
vert . 

L a Compagnie française des Coupons-Primes prie 
donc les Roubaisiens de se rassurer, et de réclamer 
partout , sans craindre son départ, le« COTJPONS-
P R I M E S ROUGES, chez tous les commerçants . 

El le récompensera les personnes qui feront connaî
tre les propagateurs de ces bruits ; eile se permet d e 
faire remarquer que son succès toujours croissant les 
dément formellement. 3116 

V A C A N C E S 1902. — Prier inooe à Rome, Assise, 
Lorette et Pailoue, e t visite de toute l'Italie, du, 
l"r au 20 septembre. 

Toutes condit ions de confortable e t de peu d e 
fat igue : prix très réduits. 

Pour recevoir gratui tement le programme com
plet (8 pages) , adresser une demande ou s implement 
sa carte de vis i te à M. l'abbé Lemoine, curé d'Have-
ruy, par Denain (Nord). 3103 

B E U R R E D O O S T C A M P , frais, à 3 fr. 80 le ki
logramme ; salé, en motto de 2 kilogrammes, à 3 f r. 
70 le kilogramme. 

L o c a t i o n de piano» pcur fête» et aoiree». Pianos I 
queue. Prix modérés. K. S c r é p e l - P o l l e t . Grande-Rue. 

ABATTOTR : Aujourd'hui, samedi matin, vente a a 
détail de bouillon e t viande stérilisés. 3176d 

C o m m a n l e a t l o a s 

ROUBAIX. — Association SaimvLouis de» «Mien» élè
ve» des Frère» (section Notre-Lftame). — Lundi 31 moi», 
à huit heures, une uuesse sera œuebree dai-s a uhapuils 
des Pièree, rue d'Aflaaoe, 42, pour le lepo» de l'âme de 
M. Allbert Waoter», membre, actif de l'Association. Le» 
membres de la section, n'ayant pas reçu de lettre de faire-
part, «uni priés de considérer cet avis comme eu tenant 

—«— Ococilia Ronbaieienne. — Réunion générale obss 
M Lucien Vaodamme, angle des rue» du Chemin de Fer 
et de l'Alouette, samedi 29, à neuf heure», pour lé» dis
position» à prsndtrs en vue de» funenaiile» de M. Oscar 
Lefebvre, président de la Société, qui auront lien le feradi 
31 courant, à bHui heures. Lee anciens sociétaire» sont 
invités à se joindre à la société nour les funèraaies. 

Choral Naderod. — U n'y aura pas de repétitioo 
aujourd'htr. 29 mors, ni saonedi prochain 5 avril. Lwi 
répétitions reconmaanuenoot le 12 ; à ce vie date aura lieu 

-rassemblée générale et le vote concernant les affaires sé-
nensts en cours. 

Chorale l'Abeille. — Dimanche 30 mai», à onze 
heures. Je» dernières instructions seront donnée» pour 
assister aux funérailles de M. Oscar Lefebvre. 

Une réunion de maraîchers aura lieu ehe» M. Vic
tor Hotfsë, oabaretier, rue Jeanne d'Arc, le 1er avril 
1902, à six heures du »oh\ — Ordre du jour : rapport 
concernant le nouveau règlement que les marchand* ont 
soumis à l'Adminastrotion, pour la vente de leurs pro
duit*. 

CROIX. — Union Svtnphoruoue. — l a répetitèoti de os 
soir est remise au samedi suivant 6 avril, à couse des fêoes 
de Pâques. 

C R O I X 
LA PERMISSION DE DEUX HEURES est accordée 

aux débitants les dimanche et lundi de Pâques, le» di
manche et lundi de la foire de Roubaix. 

UNK PROMENADE FLAMANDE est organisée pour 
le lundi 31 mars, par un certain nombre de sociétés de 
la ville -de Croix, princioalcroent -par la Compagnie de» 
pompier» de la ville, la société de irymnastiq-ue • La 
Patriote >. l'Harmonie Municipale, la Société des Trom
pettes de Croix, l'Union chorale, la Chorale l'Avenir, la 
chorale de l'Allumette, etc., etc. Le rassemblement des 
société» a lieu rue du Trocadéro â deux heure» et. domie 
et le oVpart à trois heures précises. L'itinéraire e*T fine 
avec arrêt, de dix minutes prave Saint-Pierre et kv Croix-
Blanche. La dislocation aura lieu Grande-Place de Croix, 
près le kiosque, où un concert clôturera cette sortie. — 
Avis : las sociétés qui n'étaient pas représentée» â la réu
nion de mercredi soir sont priée» de se rendre rue du Tro
cadéro, à l'heure rndK|uée. 

Nota : Si le temps devenait mauvais â une heure de 
l'après-midi, la promenade flamande serait supprin»e et 
remise à une date ultérieure. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Emile Gras, 50 ans, 
mécanicien à l'usine Holden, s'est tordu le genou en pas
sant sous une transmission 

( U i r e l a a n i t e à l a p a g e 3 ) . 
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L E VOYAGE P R E S I D E N T I E L E N RUS.SIE 

Paris , 28 mars. — 11 so confirme qu'une revue na-
vale aura lieu au moment du di part du président de 
la République pour la Russie, l 'ne dépè ihe de Cher
bourg dit en eifet que l'amiral Diculouard, préfet 
mari t ime,est de retour à Paris ,où il est allé s'en
tretenir avec le ministre au ssijet de la revue navale 
de l'escadre du Nord et d e l'escadre présidentiel le, 
«rai aura lieu à Dunkerque. 

L E CANAL D O N O R D 
Paris , 28 mars. — Le ministre des travaux publics 

a déposé ce soir, en cour» de séance â la Chambre, 
un projet de loi sur la construction du canal du 
Nord qui a été renvoyé à la commission de l'outil
l age national. 

M O R T M Y S T E R I E U S E D U N E F I L L E T T E 
A P A R I S 

Paris , 26 mars. — On a retiré dt la Sein» le cada
vre d'une fillette de 13 ans, Blanche H a m a n u , qui 
habitait chez ses parent» à Leval iois-Perret . Le par
quet a ouver t une enquête sur ce t te nouvelle mort 
mystér ieuse d'enfant. On croit qu'on s e trouve e a 
présence d'un crime. 

L E C O N G R E S REGIONAL D U P . O. S . R. 
Paris , 28 mars. — Le congrès régional du parti 

ouvrier socialiste révolutionnaire a adopté plusieurs 
résolut,ons parmi lesquelles une, repoussant pure
ment et s implement le projet gou/vernementaJ sur 
l'arbitrage, la réglementat ion des grève»; une autre 
rejetant toutes les modifications proposées par le 

gouvernement à la loi de 1884 sur les syndicats pro-
fes-ioiinels. 
G R E V E D A N S LA M A N U F A C T U R E D E S TABACS 

A O R L E A N S 

Orléans, 28 mars. — Il y a quelque temps déjà que 
les ouvrières de la manufacture des tabacs se plai
gnent qu'étant donnée la mauvaise qualité du ta
bac, employé actuel lement, leur travail ne se trouve 
plus rémunéré convenablement. Elles avaient adres
sé à ce sujet une réclamation à la direction généralo 
de Paria. L a réponse de la direction n'ayant pa< été 
considérée comme satù-ù'aisanto, les ouvrière» de ia 
manufacture ont, dans une réunion, voté la grève 
de tout le personnel par 162 voix sur 170. 

TROTTOIRS C Y C L A B L E S 

P a r i s 28 mars. — Le Conseil d'administration du 
T o u r i m i d u b de France a voté les subventions sui
vantes : 1.200 francs pour la réfection du trottoir 
cyclable d'Armentières à Bailleul ; 600 franc» pour 
celui de Douai à Cambrai ; 300 francs pour celui de 
Lille vers Béthune ; 1.200 francs pour celui de Rais-
mes à Valenciennes ; 800 franc» pour celui de Valeu-
ciennes à Jeulain, soit 4 .000 frante pour le départe
ment du Nord. 

L E V E N D R E D I S A I N T E N R A D E D E TOULON 
U N I N C I D E N T 

Toulon, 28 mars. — D e v a n t l 'att i tude de notre 
escadre qui n'a pas pris les signes de deuil du Ven
dredi saint , ainsi qu il était d'usage avant la do
mination de Lanessan, les navires autrichiens, en ce 
moment sur rade, ayant mis bas les feux, n'ont pu 
quit ter leur mouil lage, pour afler célébrer au large 
ce que leur prescrit leur règlement marit ime. Ces 
navire, se sont conformés au code international qui 
régie les puissances navales e t n'ont pas arboré leurs 
s ignes de deui l . Cet incident a fai t pendant toute 
la journée le suje t de nombreux té légrammes entre 
la préfecture s t l'escadre. 

L ' A F F A I R E G R I M M 
Saint-Pétersbourg, 28 mates. — On confirme que 

!e l ieutenant-colonel Grimm, auteur d'actes de tra-
fcison militaire, ast actuel lement détenu à Sa int -Pé-

t,.rsbourg. E passera bientôt e n jugement . On croit 
qu'il sera condamné seulement à la détention perpé-
tuel le ou à long terme dans un lieu de déportation 
lointain. 

LA MOBILISATION E N T U R Q U I E 
Obnstantinople, 28 mars. — l a Turquie mobilise 

70.000 hommrs de trouoes auxiliaires en Turquie 
d'Europe,sei-dieamt pour'lps-m.inœuvros. Un croit que 
ce mouvement de troupes n'est, pas sans rapport avec 
la question d- Macédoine au sujet Je laquelle on a 
annoncé de trè^ .sérieux préparatifs de guerre par la 
Rur-.^ie. 

NOUVEL INCIDENT A LA FRONTIERE 
TURQUE , 

Sophia, 28 mars. — Un nouvel e t grave incident 
de frontièro vient de so produire ; une rencuntre 
sanglante a eu lieu hier au vi l lage de Saratasch en
tre des postes frontières bulgares et turu*. Il y a 
eu d e part et d'autre des blesses. U n sous-officier 
bulgare a été tué . 

LA GUERRE DANS LE SUD DE L'AFRIQUE 
LE DOCTEUR LEYDS 

ET LKM P t U O C M BCEF6 A PARIS 
Paris, 26 mars. — Le brint coort que le docteur Leyd», 

qui revient de conférer awc M. Km«er, a fait ce «oir au 
Comité pour rind«ip«i,:hmcedtti Bueis une importante com-
uu_nioj.uon sur laquelle on garde le « o r t t pour le mo
ment. Ou annonce, d'autre part, que les délégués boers 
WeieSill, Walnuran» et ù« Biuyn, qui do verni, arriver au 
Hases I bond sa la « Qeasaga» ». isseaas» de New-York, 
et qui devaient se rendre direotenMit. à Bruxelles, change 
ront d'itinéraire et viendront à Péri». 

LES POURPARLERS 
Londres, 96 mwrs. — M. Brodnck, le seul membre du 

gouverpemaat qui soit resté à Loeilres pew'aot les vacance» 
parlemcmitaiies, est en comniuxucs/Won coutnuelle avec 
lord Kitehenar «t lord Manier. Aucune cxsniwuoioation ne 
sera faite, dit-ou, avant la reaués du rjeriement, en e s 

âui concerne las dimwrolks et k» pourparlers de MM. 
ebak Burger et Steijn. 

LE MOUVEMENT CONTRE DELAREY 
Londres. 28 mars. — Le» dépêches de» correspondants 

anglais de 1'Afnique du Sud sont un récit dm dernier 
mouvement dirigé contre le général IMurey. Mies con
tiennent notamment les t s t s s s suivants datés de Pretoria, 
26 murs : 

On estime à 1.600 le nombre de» Boers qui se trou-
vaent à l'intérieur de la ligne formée oîir les troupe» an-
S^ssssS, m.iis bcir.i.oup d'entre eux r e n t r e n t à s'eohap-
l> r. Brest que les colonnes eussent complètement effectué 
leur jonction. Trois Boers ont été tes» par les troupes diu 
général rVelter Kitelnner. Aux dires de certaixs MSaoa-
niers. le général Delarev lui-même était à l'ouest des co
lonnes «asjUisss, hors de ieur attente. 300 B a t s l'échap-
psreat vers le sud en vue de Klertsdorp. Un C a n a d a a 
été tué et qmarrt autres qri étaient entourés se ren-lirent. 
On ajoute que les prisonniers déc'arent nue de Wet et 
Kte jn ont eu récemment une entrevue avec Delarey près 
de Kierksdorp. 

DERNIERES NOUVELLES RÉGIONALES 
LA CONVENTION D'ARRAS. — Les membre» du 

Corceil d'adminisUirtion du ayndioat des uiincui» du bas
sin iiouiiier du Pas-de-Calais se sont réunis vendredi 
sprèa-stiai à Lei*, sous la pies.douce de M. Ba*Jy. Les 
tciMAS de la lettre de M. Lavaurs, présides* de ia déléga
tion d*s Cunrpairnies houillère» du Nord et du Pas-de-
Calais, ont été longuement discutas. Apre» un très long 
•ebaeos déxplications, le Conseil d'administration a dé
cidé de proposer, pour la nouvelle entrevue entre déréuué» 
patrons et dé-iéjrués ouvriers, la date du 15 mal prochain. 

Dans une lettre que M. Basly a adressée après la réu
nion à M. Lavaurs, il prévient ce dernier «u'il est entendu 
que le gtatu quo s"ra maintenu jusqu'au la juin pro
chain. Avant de se séparer, les membies du Conseil d'ad-
sasmtratmm, estimant qu'il y a lieu, pour discuter les 
modifications à intervenir, de réunir les délégué» du »yn-
dreat en un congiès, ont décidé que ce congre» se tiendra 
à Lens le dimanche 4 mai prochain. 

RAPATRIEMENT DES NAUFRAGÉS. — L'équi-
n •. s» du chalutier « Sainte-Famille • a/ul avait été sauve 
et débarqué à Anver» par le vapeur « Ville de lhmker-
,, ne » e»t arrivé à Dunkerque. Aore» avoir été interroge» 
par M. le commissaire de f inscription maritime, les ons* 
naufragés ont été diriges sur Boulogne. 

LE NAUFRAGE DE LA t JOYEUSE •. - Comme 
Bous l'avons fait prévoir, l'équipage de ra (çoélette < La 
Joyeuse >, aborde» en Islande par un chalutier à vapeur 

allemand, est arrivé, pendant la nuit de jeudi à vendredi, 
à Dunkerque. Le capitaine Zecnekuidt a déposé son rap
port et il déclare qû il «vait été abordé, le 18 mars, par 
le vapeur « Le Hé •. A ni es avoir épu.sé tous les moyens 
p .UT sauver la goélette, il a fallu la .«aborder et l'incendier 
pour empêcher de» collisions. Tout l'équipage eat sauf. 

UN VOLEUR PRIS SI R LE KAIT A ULLK — 
'Dans la «oirée de verjd>rr*ii, M. Boutry. concierge cbex 
MM. Mwiet-Foniiuiie et C e . eonstructaarB, porte d'I»ly, 
SU*Mil 1sUS1 des bruiu- de pas dam la eliauilroianer e s'y 
rendit, accompagné de son f is . et apeicut un homm* qui 
se diî^iniulait deriière l i s prisses piè.es et qui monta im 
un sBBsassadage. M. Boutry et son fil- Testèrent au bas 
de r«ohaufUTi<doge pour eniipôcher k malandrin die de»-
oendre, pendant qu'on prévenuit la police. Un agent a m v » 
bientôt qui arrêta le voleur. Caiui-ci a déclaré se nommer 
Victor Bastan, âgé de 32 ans. manoeuvre de chaudron
nier, demeurant rue des Pesta», 192. à Lille. 

U N CAMMUOLAUE A FiTES-LILLE. — M. De-
moor, bonnetier, demeurant rue Guillaume-Wermiers, 13, 
à Fires-Iille, vendredi soir, trouva la porte de la rue 
entr'ouvarte. Des cambrioleurs «'étaient introduits dana 
son habitation. D'une armoire située dans une chambre du 
premer étage. diveTs objets avaient de paru, ainsi qu'une 
boîte contenant un billet de 100 francs et une somme de 
38 francs en or et argent. Plamte a été déposée. Une 
enqué'te est ouverte par la police. 

U N E FEMME BRÛLÉE VIVE A SAINT VAAST-
LAHAUT. — Vendredi, vrrs quatre heures, Mme veuve 
Ddhavez. née Auguatme Perler, âgée de 48 ans. ménagère, 
derneurant à Siimt-Vascrt-ki-Haut. voulant ranimer «on feu, 
s'avisa d'y verser du pétrole. Le» flammes jaXitvnt. com
muniquant le feu à ses jupon», ainsi qu'au mobilier de ïm 
chambie. Aux apptll» de la malheureuse femme -'ucneurs 
vois ne accoururent et étouffèrent les flammes k l'aide de 
couverture». Mme Dahave* est borribsment brûlée sur. 
tout le corps ; son état est déseepéré. 

B U L L E T I N M É T É O R O L O G I Q U E 

ROUBAIX, vendredi 28 mars 19C2. 

8 heure» »oir, 13* «u-demo» de »éro. — 763, wriabie , 
6 heures »oh-, 12" au dessus de xéro. — 763, variable. 
9 heure» soir, 8" «s-deau» d» séro. — 763. variable. 

Samedi 29 mars. 
Minuit, 7" andemus de »éro. — 763 variable. 
B heure» matin, 6" au-dsssue» de jéio — io3, variable» 
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